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Le Sous-marin

Stéfane France
Photographe

Éditeur ROOM 2025

Le sous-marin est le résultat de la rencontre im-
probable de Stéfane France et de sa chambre
photographique de studio avec les hommes des

profondeurs.
Celui qui ne cesse de rechercher le regard,

élément essentiel du portrait selon lui, a fixé sur la
pellicule celui des marins de l’équipage du sous-marin
Le Triomphant.

Comme dans un miroir, ces regards qui,
pendant de nombreuses semaines se limitent à un
horizon de quelques mètres encombré d’un fatras de

tuyaux et de câbles en tous genres, nous renvoient l’image fantasmagorique du
monde des abysses, où il n’y a rien à voir mais qui est peuplé d’une infinité de sons
qui vont du grondement des volcans sous-marins au mélodieux chant des
baleines.

Ces hommes de l’ombre, discrets et taiseux, ont appris, au long de leurs
longues patrouilles silencieuses, le langage non-verbal et sur leurs visages, se
mêlent la gravité de la mission, la détermination dans l’effort, la fierté de l’enga-
gement mais, aussi, la bienveillance partagée de gens ordinaires qui vivent
l’extraordinaire, dans la confiance et le respect réciproques.

Cet ouvrage qui vient quelques années après « Retour à la base de sous-
marins », dans lequel Stéfane France découvrait les anciens sous-mariniers, plonge
véritablement au cœur de l’Océan parmi ceux qui en ont fait leur lieu de vie.

En particulier, l’écoute de leurs témoignages, accessible par les QR codes,
vous emmène avec eux, coupés du monde, loin de tout, à quelques centaines de
mètres sous la mer.

Ce livre se conclut par ce magnifique portrait, réalisé à Lorient, où
sous-mariniers d’hier et d’aujourd’hui se retrouvent, l’espace d’un clic, dans cette
communion impossible à décrire mais que l’on peut simplement qualifier
« d’esprit d’équipage ».

Amiral (2S) Pierre-François Forissier
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Ce livre a été réalisé en juin 2023 à bord du SLNE Le Triomphant.
Il s'agit d'un livre de portraits de l'équipage bleu du Triomphant.
Ces portraits ont été réalisés en argentique noir et blanc avec une

chambre de grand format normalement utilisée en studio.
Avant de partir en mission, Stéfane France a confié à l'équipage un

enregistreur numérique sur lequel les sous-mariniers décrivent leur parcours et
leur rôle à bord du sous-marin.

Le livre Le Sous-marin contient tous ces portraits et témoignages
sonores et sera disponible à l'occasion des fêtes maritimes au prix de 69€.

Pour l'article, celui qui en parle le mieux est sans doute l'Amiral (2S)
Pierre-François Forissier, ancien chef d’état-major de la marine, dans la préface
du livre. Il a accepté que cette préface soit utilisée pour la présentation du livre
dans la Revue maritime.

Le livre « Le Sous-marin » est disponible en librairie et auprès de l'édi-
teur (06.07.78.77.45).

Régis Menu

notes de lectureLe sous-marin

Institut Français de la Mer
47, rue de Monceau - 75008 Paris

Tél.: 01 53 89 52 08 - association.assifm@sfr.fr

Rejoindre et soutenir l’IFM

Promouvoir sans relâche les activités maritimes, réunir tous les responsables maritimes,
faire entendre et respecter la voix de tous ceux pour qui la mer est une priorité, tels sont
les objectifs majeurs de l’Institut Français de la Mer, le « Parti de la Mer ».
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P aquebot. Nous sommes transportés à bord des grands
paquebots, les liners, Normandie, France et Queen Mary,
sans oublier Titanic, par le dessin, nous avons des coupes

de ces navires, des dessins ressuscitent la vie à bord.
Rien n’est oublié, comme les manoeuvres au port, les

paquebots et la guerre, transformés en transports de troupes,
en navires hôpitaux. Nous suivons l’évolution des paquebots
vers leur gigantisme, le tourisme de masse, l’arrivée de la
propulsion vélique.

En marge de cette collection, Patrick Benoiton et Jean-Be-
noît Héron publient Des gréments et des voiles. C’est
un voyage toujours magnifiquement illustré, très péda-

gogique, qui permet au lecteur de comprendre comment les
navigateurs ont conçu le moteur de leur navire en organisant
de manière différente cet ensemble hétérogène pour aboutir
aux trois grandes familles de gréements (carrée, à livarde et la-
tine) qui apparurent partout dans le monde à des périodes dif-
férentes.

Le gréement, la partie au-dessous du pont du bateau,
les mâts, la position des voiles, leur réglage pour permettre au navire de se déplacer
n’aurons plus de secret, après la lecture de cet ouvrage technique, mais très facile
à comprendre grâce aux nombreuses illustrations.

Régis Menu

Collection « À bord de … »

La Grande pêche, avec des dessins très pédagogiques, les
auteurs nous racontent la Grande pêche, avec trois espèces
de poissons emblématiques, au hareng, à la morue, au

thon. Nous sommes sur les bancs de Terre-Neuve à bord des
goélettes décrites par Pierre Loti dans Pêcheur d’Islande. La
pêche à la baleine décrite dans Moby Dick ou la pêche indus-
trielle à bord de grands navires usines est également décrite
avec de nouveau dessins.

Cet ouvrage est un bel hommage aux marins à la
Grande pêche qui ont œuvré au siècle dernier dans des condi-

tions difficiles pour faire vivre leurs familles.

La collection « À bord de » des éditions Glénat s’est enrichi
de trois ouvrages de deux complices, Jean-Yves Delitte, peintre belge

de la marine et Jean-Benoît Héron.
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Un port du roi. Brest au XVIIIe siècle
par les Van Blarenberghe

Alain Boulaire, Jean-Yves Besselièvre
Éditions Ouest France, mai 2024. 94 p., 19,90 €

Joseph Vernet, peintre des ports de France à la
demande de Louis XV, n’est jamais venu à Brest,
pourtant le plus important d’entre eux à

l’époque. Les deux frères Ozanne, natifs du lieu,
ont donné du port de Brest une foultitude de vues,
par leurs dessins, souvent gravés ensuite par leurs
sœurs. Lioux de Savignac et Cassas, avant Hue sous
la Révolution, permettent également de se faire une
idée de ce qu’était le grand complexe militaro-
industriel de la monarchie, face aux adversaires
britanniques, entre 1672 et 1815, en particulier
lors des deux conflits majeurs de la guerre de

Sept ans (1756-1763) et de la guerre d’Amérique (1776-1783 pour les colonies
américaines, 1778-1783 pour la France).

Afin de pallier l’absence de Vernet, Versailles décide, en 1772, d’envoyer
à Brest deux peintres miniaturistes d’origine flamande, les Van Blarenbegrhe,
père et fils. Lors de leur très bref séjour (18 janvier-2 avril 1773), ils ont carte
blanche dans l’enceinte militaire et sur la rade pour accomplir leur tâche. Outre
des carnets de croquis, ils peignent six œuvres légendées, conservées aujourd’hui
au Département des arts graphiques du Louvre, permettant d’identifier les lieux
mais, aussi, les bateaux présents, dont ceux de la seconde expédition de Kergue-
len qui quitte Brest le 25 mars 1773. De retour dans leur atelier parisien, les
peintres vont en tirer des huiles, des gouaches mais, aussi, une tabatière en or
pour le duc de Choiseul, acquise récemment par le Louvre.

C’est donc à un instantané du port de Brest, sur une période limitée,
que cet ouvrage est dédié. Les éléments architecturaux avec les fortifications, mais
aussi les bâtiments de l’arsenal de Choquet de Lindu, presque tous disparus lors
de la Seconde Guerre, montrent ce qu’était Brest à son apogée, premier port mi-
litaire du monde au moment de la guerre d’indépendance américaine. Mais plus
encore, grâce à ces œuvres, nous rentrons dans la vie quotidienne de la cité du
Ponant, en découvrant une population variée, du forçat à l’officier général, de la
marchande des quatre saisons à la dame à crinoline, dans la veine flamande des
Brueghel ou de Bosch.
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Géopolitique des puissances maritimes

Pierre Royer
La découverte 2023

Les éditions La découverte nous gratifient d’un nouvel
ouvrage de géopolitique maritime et plus précisément
puisque tel est son titre, (la) « Géopolitique des puis-

sances maritimes ». Il est le fruit de la plume experte de Pierre
Royer que nos lecteurs ne peuvent pas ne pas connaitre car il
est l’auteur d’une « Géopolitique des mers et océans » parue
en 2012 (PUF) dont la Revue avait en son temps rendu compte.
Pierre Royer avait ensuite écrit en collaboration avec Jean-Bap-
tiste Panafieu « la Belle aventure des océans », ouvrage plus
descriptif et tout aussi utile. Cette dernière parution est quasi
simultanée avec celle de la « Géopolitique des mers » de Maxence
Brischoux (PUF 2023) dont l’approche est plus théorique. Le

propos n’est pas de comparer ces deux ouvrages mais de noter combien avec cette

L’iconographie est exceptionnelle, puisque figurent dans ce livre la tota-
lité des œuvres des Van Blarenberghe consacrées à Brest que conservent les Mu-
sées du Louvre, le Musée national de la Marine et le Metropolitan Museum de
New-York mais, aussi, par une politique d’achats judicieuse de la collectivité, le
Musée de Brest dont l’huile et la gouache permettent aux Brestois de plonger
leur regard dans leur glorieuse histoire.

Les reproductions de ces artistes, trop peu connus du grand public, fi-
nement complétées par les analyses et commentaires de Jean-Yves Besselièvre et
d’Alain Boulaire, spécialistes éminents de l’histoire brestoise et de la Marine, nous
imprègnent de l’esprit et l’ambiance de Brest au XVIIIe siècle. On ne peut qu’être
émerveillé par ce beau livre.

Bernard Rogel
Amiral (2S)
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double publication les espaces et les puissances maritimes deviennent le sujet
majeur de la géopolitique générale. Il n’a pas fallu attendre l’automne 2023
pour que ce phénomène soit manifeste, rappelons-nous les publications de Cy-
rille Poirier-Coutansais « Géopolitique des océans » (2012) puis « La relocali-
sation du monde » (2021). Citons aussi les 40 fiches rassemblées en 2022 par
Julia Tasse et Sébastien Assis sous le titre de « Géopolitique de la mer » (Ey-
rolles). L’approche est selon les cas à dominante politique, historique, géogra-
phique, économique, militaire, le tout plus ou moins assaisonné de droit de la
mer. En tout cas, il demeure et nul ne saurait s’en étonner, que la mer devient
enfin perçue comme le théâtre majeur des rapports de puissance et la clé de la
paix (et de la prospérité) du monde.

Le mérite de Pierre Royer est de rassembler dans un équilibre à nos
yeux parfait les diverses disciplines qui composent le champ de la géopolitique
maritime, nécessairement pluridisciplinaire mais éclairée par « la galaxie Ra-
leigh » qui était déjà le phare de son précédent ouvrage : « Qui tient la mer
tient le monde ». Pierre Royer avec la précision et le sens de la synthèse qui est
le sien dresse un tableau très clair et prescient de la situation, des rapports de
force et des tensions que les marins connaissent bien et que le grand public
commence à ressentir à travers des événements qui le touchent car pesant sur
le commerce maritime et donc sur les approvisionnements (Bab El Mandeb,
Nord Stream en attendant Ormuz et la mer de Chine …).

Au format poche (petit prix et grande qualité) cet ouvrage est bref (127
pages) et condensé ce qui rend la lecture exigeante car chaque mot est pesé et
utile. Il s’articule autour de 4 chapitres qui privilégient une perspective, histo-
rique, économique, navale et géographique. Mais ce traitement n’exclut pas de
croiser les approches notamment en les confrontant entre elles, souvent sous le
regard du droit de la mer traité, soulignons-le, avec précision (enfin un auteur
qui ne confond pas ZEE et plateau continental).

Une lecture passionnante et nécessaire, en espérant que l’actualité n’im-
posera pas trop vite une mise à jour, ce serait mauvais signe. Mais nous aurons
toujours Pierre Royer pour nous aider à y voir clair.

Jean-Louis Fillon




